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Histoire ... et Tradition . des ·origines-

L'histoire a parfois de biens: curieux caprices. 
Lènom de cer humble anachorète qui, venant chercher 

une plus grande solitude dans l~s profondèurs .. du Val d'Aulne, 
· · · · devenait ai'rlsi le premier fondateur de.Châteaulin, nous a été · 

. fÎdèler:qen ttransmis à travers lés âges. . . . .. . . 
Mais nous ignorons ènc6re quèl grand seigneur fit bâtit.. 

quelques siècles plus tard, sur ùne butte voisine, la puissante · 
, . forteresse d'où la\ ville tirerait son nom : Castel-Nin: 

. \ . . 

ldunet et le Prieuré. 
. C'estvers la fin duV• siècle, si nous en croyons le cartu-
.laire de Landéverinec qu'Idunet,~qp.ittant l'abbaye que dirigeait 
avec tant de c;mpétence Guénqlé, remontait le cours de 
l'Aulne pour construire un ·.ermitage, . <c dans· cet endroit 
mpntagneux que ]'on appelle Nin, sur les bords du fleuve 
Hamm n, _ainsi qu~ l~ précise le vi.eux .te:Xte. · · 
:,. Auj,o~urd'hui encore, la t'radition voit dans un amas de 

c"'·<-~r0cberssitués sur 'les flancsde cette co·lline de. Ba;Iine,. le lit 
·:_( ·~ dê.St'Jdl,l.n,A . · .•· · -~ · . . . 

>--"'~- :~ .~:Qg·porit qui franchissaitla rivière, non loin de .là au gué 
· Rodoé,-mèp (Rodaven) fut appelé lé (c pont de St. ldutiet >> et, 
~ sur Làutre dve, upe source, encore visil?le, porta longtemps'le 

. , · nom du même saint. · · 
Mais le souvenir de ce premier fondateur de notre cité 

· aùrait probablement· disparu,. à la suite des invasions des 
pirates normands, si, quelques sièéles plus tard, Alûn Fer-gent, 
duc de Bretagne, n'avaitfait don, au monastère de Landé­

. ve'îiùec, : cc de la p~cherie, dù verger et des moulins_ qu'il 
possédait près du.château de Châteaulin: n . 
' Ainsi se· fondait en 1ogo, dans un verger de hi· r1ve ·droite, 
le prieuré de St. Idunet. . · · .. · ·. · ·. ·. . 

Est-ce pour cette raison que lé sai9-t; . au nom duquel les 
•. moines de Landévennec reprenaient possession de ·ce pays, , 

fut iJ;J.voqUé pour la bonne vènue des. pommes à cidre? 
Cepèndant, autour de ce prieuré,. s'élevàit peu à peu une 

bourgade quifut-l~ngtemps appelé Lo~-Yannetou Loc-Idunet 1 
'•. 

Si nons ignoro~s encore le nom du fonda teùr de c~ c·astel. 
··· ·• aJI{lays de Nin, nous savons du m'oins tout 'l'intérêt que -le' 

·comte d-. Corn::>Uaille '-Budic, mentionné ·.par l'histoire;. 
ce~iainement avec raison, sous le nom d.e Budic-Castellin, 
pof~a~à ce pays. · . ". _ 

Mais nous savons aussi que le duc de Bretagne, Jean Le' 
Roux qui vintprobablement habiter ce ehâtéau, lui annexa 
au miliéu du XIII• siècle un grand parc qu'il fit entourer d'un 
mùr:d'une tren!.(!ine de kilomètres .. · .· . · · :· 

Ce mur garde encore dans le pays le nom de «parc-au...:du<; h . 
_et les habitants, étonnés de la rapidité avec Jaquelle il fut cons­
trûit, rie tardèrent pas à lui attribuer une origine merveilleuse 
prétendanl que ce~« Mur du diable >J avait été. construit, par 

·le Malin Esprit, en !"espace c\ 'une nuit.· . · 
1 

•· . 

. . Mais Une aventure devait encore marquer ·davantage, pour 
l'histoire; l'importance de ce château. 

R,uelin, un~ aventurier, de c~tte puissante-' famille des. vi­
èorrites du Faou qui ble~.sonnaient d'azur au léopard ;d'or, 
s'empara de• la forteresse de Châteaulin et ayant~ r~ndu un 
piège à son ennem_i ·Hervé .vicomte de. Léon, réussi par sur-· 
prise à le prendre ainsi que son fils·Guyorriarc'h et les enferma ' 
tous les deux, dans les cachots de ce èhâteau. · · 
· Il espérait bien qu'une forteresse aussi solidement. cons- . 

tniite da,ns un lieu de) défens ès naturelles, prqtégée au sud par · · 
la rivière et au J?.Ord par U!J. étan-g (l'étang de Penn-ar'-lenn), 

·serail imprenable. . . · . · ·. . · · 
. De fait, il fallut plus de six jours d'attaques consécutives 
avant que le duc~e Bretagne Conan, venu lui-même avec de 
nombreuses forces, au secours de Hamon é\'êquè de Léon et 
parent de cet Hervé qu'il s'efforça-it de délivrer, aï.t pu em­
porter d'assaut cette redoutable forteresse. Ceci se passait en 
. 6 . ( ) . 1 n J. J. . • -~- . . . . 

·.QUelques sièc:l'es plus tard, d~rant la guerre de sùcessiori. de 
Bretagne, des hordes anglaises, en pillage dans le pays, 
réussirent. ~ncore par surprise à s'e!llparer de .. cette place 
forte. · . · · · 
' S'il faut en croire la tradition, c'était l'époque de la màisso~, 

et la garnison du château se trouvait · disper~ée dans ·la 
campagne pour _aider les paysans ~ la récolte des châmps. 
• . Les aiiglil.iS eri profitèreiit pour s'emparer de la forteresse, 
eil partie abandonnée. Ils s'en appr~'chèrent d:e uit, ·en. se 1 



·Le souvenir demeure. 

De ce château jàdis si réputé, il ne reste aujourd'hui' que 
quelques ruines.informes et pourtant imposantes, recouvertes 

. de lierres et de ronces. ~2) · . · 
Mais ChâteauliJ;J. a conservé dans ses·. armes, comme ,elle 

garde dans son no~, le souvenir de cette vitÙlle forteresse, en 
blasonnant e< d'azur au château~d'argentgirouetté d'or ... H (3) 

Et, si le pvieuré a. également disparu; 'avant . même la 
tourmente révolu'tiennaire, l'église qui en a pris la· place, a 
gardé du moins religieusement, le nom et les reliques de celui 
qui tut le premier apôtre de cette région : St !dunet. (4) 

. . 

NOTES-

(1) Sources. 
Pour s~rvir à rhistoire d~s origines de Châteaulin. 
&) Cartulai1·e de Landévennec (X• sièle environ) fol. 141. 
b) Dom Mariee -·Histoire ecclésiastique et civile de Bretagf!e. 
c) Dom Lobineau -·Histoire de Bretagne. · 
d) Enfin la notièe de A de Blois écrite en 1848 donne aussi de 

très intrjressailis renseignements. ·· 

(2) Vestiges. 
$'il faut en croire la tradition populaire., il resterait aussi. 

. de l)astes souterrains qui, du château passeraieni sous là rivière · 
pour déboucher quelque part dans les champs de la Ville-Jouan. 
:;:)JI y a quelque.s années, ~n élargissant la voie charretière qui · 
conduit à l'hospice, on déco,uvrit une excavation dans laquelle se 

. ,lè{],~~f!Rl!/lii.;;d~e_s grains de blé _carbonisés ; ce qui confirmerait . 
· ilinÇ,çndje cJ!!"~~M~(lU parl~s anglais en 1373 .. 

(3) BlasÔfi:si' :: :;J r, · ; · · 
·''"Ghâù~Jwi 1p,iiksêYùrN11Sieurs armoiries~ Mais dans -toutes fi.;_ 
"'!fu&; cdm'lfle tn'ed6rrWüifh'ét./f; N château: 

4) St Idunet. 
L'église paroissiale de Châteaulin vénère toujoÙrs comme son 

· saint patron, St Jdur(el, don.l lajête se . célèbre [m Octobre. Des . 
vitraux du chœur. rappellentquèlques épisodes de sa vie ; entré 
autre on y voit la visite que lui fit St Gu~ no lé à son er!f!itage .· de 
Banine. . , . . ··. 

. Une statue de bois peinte, d'excellent facture; le i·eprésente en 
diacre, à l'entrée da chœur. . · _ : · ' · 

Enfin' l'église paroissiale po~sède aussi; depuis 1838les reliques 
de'Stldunet. Ces feliques quifurent authentifiées en 1860 par 
Mgr. Sergent, apP,artenaien~ au trésor des . relique~ conservées 
autrefois à l'abbaye. de Landévenriec. 

1· 
·(Bulletin paroissial 1909); 

J. D . 
1. 



par le secrétaire R. KERHOA.S 
. . . 

La naissance dù Cercle Celtique de Châteaulin, le 6 janvier 
1946, est due à MM.· Pierre Moulin, Louis Le Clerc ·et Jean 
D'Hervé. Dix huit adhérents assistaien-t à la séance inaugurale; 
mais, rapidenieM ce nombre s'àccrût (il est actuellement de 

.. cingu~nte-qHatre) et le Cercle s'acquit une· solide réputation .. · 
· da·ns toute la région, malgré quelques attaques 'dirigé·es par 
certaines personnes qui accusaient le~ << Alc'ho)lederienn » 
d'autopomisme ou des pires desseins. · . 

Notre but était, cependant, bien simple : s'occuper unique~ 
m:ént de folklore 'en écartant toutes questions ·politiques ou 
confessionnelles. 

. Notre tâche principale est donc de cultiv:er"~et de rénover 
tout ce qui constitue le patrimoine inte!Iéctuel, spirij:uel èt 
artistique· de la Bretagne et très spécialement celui de la région 
de Châteaulin. Notre associatïorl" ·Ife se préocçupe, par 
conséq_uent; que des richesses folk! oriques bretohnes. Elle" 
constitue également une manifestation d'amitié bretonne : tous 
ses membres s'ont moralement solidaires les Ûn~ 'des autres, 
i'ls apparti'énnent â toutes les professions et aux divers milieux, 

. sociaux', leurs relations sont empreiri,tes ·de la plus grande 
camaraderie. . · . . 

Il n'est nullement question d'autonomisme ou de séparatisme . 
. C'est par des re-présentations (danse, chant, costume) et des· 

conférences que nous comptons faire' aimer et mieux connaître. 
alentour les trésors que nous a légués le passé. · 

:Partant de ces principes nous sommes arrivés à former une 
excellente section de danse et de nombreux. sonneurs. 

. Par des contacts avec les autres cercles ou par des enquêtes 
s/ur place nous avons.élim.iné tout élément n'offrant pas un 
çaractère d'authenticité. En prêtant- notre concours iJ.UX 
organisateurs des nombreuses kermesses qui foisonnent dans 
le département nous avons contribué' à faire goûter et admirer 
nos costumes, nos vieux airs et nos danses. Le succès, par-tout 
rencontré prouve que le breton, fièèle traditionnaliste reste 
toujours attaché au << bon vieux temps n .et aime tout ce qui le 

' lui rappelle. . . 

avenir nous pensons développe~; encbre 
. chorale sera formée :le chant _jusqu~ic'i 

n'avait reçu qù'une attention restreinte. ùes causèries ,.sur 
diverssuje_t~ folkloriques . intéressants surtout .notre région 
auront 'lieu cet hi ver. Les enquêtes dont les premiers résultats 
sont donl)és-par ailleurs sero.ilt un peu plus poussées surtout 
eh ce qÙi ·concerne le costume. Il est, en effet, .question 
d'adopter Je costum.e primitif plus joli que le costume actuel, . 
mais c·eci est une autre histoire. 

) i. 

ENQ.UÊTES 
fOLKLORlQU.ES 

Le cercle celtique de Cbâleaulin, 
en rriêr.ne temps qu'il approfondis­
sait l'élude des danses bretonnes de 
Cornouaille, organisait des enquêtes. 
folkloriques dans la région, afin de 
retrouver quelques-unes de nôs 
vieilles coutumes et de nos ·tradi­
tions, el: pour recueillir aussi les 

cont~s. les légendes et les dictons populaires que connaissent 
encore tant de vieilles·gens de chez noùs. . 

Il n'était pas possible, dans le cadre. de ce modeste bulletin 
d;en·donner tout le résultat déjà acquis. 

Nous avons pourtant- vbulu transcrire quelques-unes de ces 
recherches, persukdés que C'flS traditioqs seront appréciées de 
nos amis. · 1· ' 

1: . 

Nolis espérons hien qu'il nou~ sera possible,· plus tard, de 
faire une étude plus poussée, sur les nombreuses croyances et 
traditions de la région de Châteaulin. · 

Ainsi aurons-nous la satisfaction, ·dans notre petit cercle, 
d'avoir aidé à enrichir le patrimoine déjà si abo:ndant des 
traditions folkloriques de la Bretagne. 

P. M. 



A .Dirié~ûH, à la Toussaint, la fête 
d'mie coutume bien curieuse :. 

~ - ; Quatrehomir1es, choï'sis parmi les parents des quaùe derniers . 
. défùnts, parcourent Je bourg et la campagne, u.rie miche.de pain 
sous le bras èt un couteau à là main. · · . 
'Ils offrent, à tous ceux qu'ils rencontrent, unetranchê de pain, 

'eii é~hange de quelques sou,s. L'argentrecueilli est utilisé à la 
célébration de messès po'u.r les trépassés (evH an anaon). ·· 

Personne bien entendu ne refusera son obole à cetteirrtenticin. 
.. , Mais ... les q~êteurs non plus ue refusent pas les p_etîts verres 

· de vin oules bolées de cidre quU,eur sont offerts aussi généreuse-
ment. . · . . .. · .·· · . . . 
· ·Et è'estpourquoi, celte randonnée co.mmencée a·vec ,l'air. de 
gravité qu'il sied !Jn la Circonsta,nce, se termine parfois, .. d'une 
tout àutre façon ! · · • 

Mais si les viyants sont cte.hons vivants, .les morts n'eri sont· 
pas oubliés pour autant. 

Parfois'cependant on oublie lés défunts, plus vite qu'il ne le 
faùdrait, ceux-ci alors savent se rappeler au bon souvenir des· 
vivants,_ témoin cette aventure, recueillie encore à Dinéault : 

En 1907, un vieux domestique, connu surtout sous le prénom 
de Yàüenn, était sur le point de 'mourir,· On lui pf()mit des 
messes pour le repQs de son âme. Mais après sa mort, les pro­
m.esses furent bien vite o.ubliées. Le pauvre Youenn, aban.dcl'nné 

· .. dans l'autre monde,. s.e décida alors à revenir faire un tour dans 
~pelui~ci. Il apparut donc un matin << habillé en fantôme » et 
réciai:na~ les messes promis.es. Mais il eut soin de préciser que 
ces messes. devraient être di tes en ia chapelle Ste~ Màrie dU 
'MéHez~Hom. · 

'Effrayé de cette. apparition, on s'empre~sa de lui donner 
·satisfaction et, depuis lors on-ne le revit plus. 

·.(Contés par M. 111 .. de Dinéault et recueilli par 'MM. Michel Audrein; Pierre 
, Moizlin, François Férëc Ct Louis Did~iller, le 8 Février '1947). ' 

· •... Intersigne$ à Châteaùlin: 

· .: .· Jl y a utwvingtaine d'annéès .vivait à (;;bâteàulin, Fanch Pors­
Clos, le i:nèn1Jisier, qùi fabriquait des cercueils. Il savait toujours 
d'avahce; paYintuition, quel jour il cievait fairé un. cerèueiJ. Il 
pouvait donc annoncer quand il y aurait un décès, sans pouvoir 

fRecueilli par P .. M. en 1947). 

·.Le v_oleur qui revient après sa mort. 
Il existe. à Chàteiwiin plusieurs« Hent ar maro »,:ou<< chemill. · 

de la mort>>. Qu-elque soit l'état de la route, c'est toujours_ par 
là que le convoi' fuaèbre doit passer. C'est une. S.!Jrvitude que 
personne ne peut violer sans danger, dans cette vié <OU. dans 
rauti:-e.J --/ ·-

De !?arc-Bian, l'un de ces sentiers passe derrière la .Plaine 
pour rejoindre l'église paroissiale de St~Iduriet. (Un autre 

· « Hent ar marô >>existe du coté de Notre-Dame). 
.. Dans· ce chemin de la mort vient se poster, dit-on, . à 'là nu.it 

tombante, ·ün revenant. ·· · · · · . . • . 
C'est un ancien _voleur qui dût probablement· habiter a1itre-. 

fois-'cette partie dè la trêve St-Idunet. (Ce qui expliquerait sa 
présence dans cé sentier). . . . . . · ·. ; . ··· · · 

. Il tient à la main unebourse plein~_de pièces d'or qil'il avait 
volées de son vi va nt. A tous ceux qui passent, dès la nuit 
tombante, par ce sentier, ii tend, ·avec insistance; son sac d'écus. 

MaLheur pourtant à celu,i qùi s'emparerait de' ce trésor mal 
acquis. A sa mort il serait condamné à prendre la place du· 
voleur jusqu'au ,moment où. une autre personne,· s'en·· étant 
saisie à son tour, ne vienne ensuite le relayer. · 

· (Conté par M. Ri~u, mort en 43 et re~ueilli par l'interni4diaire d!' Louis 
Colhenpar Jos Le Doaré, en 42). 

i . . . 

IL" DICTONS POPULAIRES 

Les dictons papillaires sont très nombreux dans la régi01i de · 
·Châteaulin. PlusielJ,rS per.~onnes s'en-servent encare constamment . · 
-au cours de la conversation. 

En attendant une élude. plus approfondie de cette poésie gno-' 
mique, pour laquelle, ·nous pensons. que de nombreuses personnes 
voudront bien nous apporter leur ConCours, voici quelques,'uns 
de cesdictons recueillis à Pleyben et à_ Châteaulin. J. D. 



~ Arne diwar ar-Faou . 
Nelàr Môrse gaou 

Glo Kraon a dro e brumachen 

Les oiseaux et le temps. 
. . ' . 

Pa y a ar bigd<~veg ar Wenn . 
E vez -cas d'obèr ar foenn 

Pà chorn ar big, e pengos kelen 
[d'ob er he neiz 

A zo sin deu11 an ave! bloeiz 
F • -." • - -~- • 0 • • 

ear 

. :Pa vez ar gwïndoliked rez an douar 
Sur 'vo dour 

Pa ragach ar yar, pa vez leon he 
·· [c'hof 

E vez- av~Jl vraz, pa zui hanternoz 

Orage venant de Coray, 
Allez au lit fermez vot-re porte. 

Vent venant de Laz, 
Signe degrosseplùie .. · 

Verit venant du Fao-u; 
Unjour ou deux de beau temps: _ 

Orage venant. du Faou, 
Ne mentjamais. 

Pluie veria.nt de _Croz-on,· 
Tourne en pluie fine .. 

Recueillis· par la J..4. c: de -Pleyben ~n 47. 
' . . \ 

Quand la pie monte au sommet rle 
· _) [f'arb,re : 

Il est facile de faire les foins. 

Quand là pie reste sur la souche de . 
.· · [hotix faire sonnid ;•. · 

C'est signe qu'il-y aura grand vent 

· Qu:md est forte la voix du corbeau, . 
Les moutons auront la laine mouillée. · 
Quand les hirondelles volent haut·_ • . 
Le temps sera clair; '[dans l'air; 

Si les· -hirondelles' volent à 
·sûrement il y aura de la pluie. 

Quand les poules caquettent et que 
, .. [leur ventre est plein, · 

Il y aura grande tempête le lendemain; 

Recùeillisà Chdteaulin par Yves Nicolas, en Novembre 1947. 1 · 

- El pour terminer, ce dicton qui mettrait, si besoin était, un poinl.final â_ce .• , 
«,discours·>> sur les .traditions folkloriques dt là région de Châteaulin : 

• • - c ~ '- ' ""~ ... 

Eur parlemanter kaer Un beau causeur 
A .zo ato fripon pe laer ! . Est toujours filou ou voleur!· 

N'ayantpasété '' beau causeur » nou~ aurons 'au mnins la consolation 
n'être ni l'un nil'autre! , · 

J: D. et' le. cercle celtique de Châteàulin, l" Décembre IY47:. 

. Le 'groupe~du ·cercle celtique~de Châteaulin Alc'houederienn Kastellin ei:t 
danser ses d:rnières gavottes de ia saison d'été s'est groupé sur Jes marches 
église-de Notre-Dame.<< Iliz Varia Caste/lin». · · 

Et voi<;i que ;etentit la chanson de .la gav9tte de Jas Parquer : 

Encor un coùp, sonneur ! · 
, 1 Que ton biniou ronfle · 

Et se gonfle 
·Jamais, sur mon honneur, 
Gerbe de jeunes filles_ 

Plus gentilles 
N'attendit moissonneur 
lou ! dansons la gavotte ! 

'J. D; 



• 7'C <:: · . 
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: La Danse Bretonne. varie d'uri <<pays ».à l'autre, én hàrmonie àveé 

. : pas, heureusement, à dissimuler unfond commun de sensibilité. 
:' Çle réjouis~ances populaires : noces, pa~don~~ éonsécràtion de cer 
11· En par~ourant la Bretagne, en faisant notre_« Tr.o Breiz "• nous.d . . . 

• . . .. . . 

: 1. - La Haute Cornouaille .- Kerne Uhel · ... .. 
C'esUa région des Montagnes'd'Arrhée, où les dàllses s~harmonis~ntx 

le mieux avec la sévérité des. vastes horizons et là rudesse du climat, 
~t réflètent à~souhait le,càractère sobre !nais violent et impétutiu~ de 

• .. 
• • • • l'habitaiÎt. · · . · · 

. :a 

· ! 1 ~ Gavotte des Montagnes 
: 2 - Passepie-d de Guerles-
'• · lquin. • . : . 3 - · « de Corlay . · 

. . . : 4- «. de Carhaix 
: 5 ~~· « de Poullaouen· 

6 - Danse Léon · 
7 - Piler Lan . 
8 - Piler Lii1 
9- Danse Tro 

• • • . : ···11. - Le .Trégor - Bro Dreguer 
• • .. 
Il 

Région moins rude que la Haute Cor-nouaille parce que plus proche 
de la mer,, Je Trégor a légèrement s~bi, cependant, l'influence des· 

: Montagnes d'Arrhée. Nous y trouyons des danses, vives comme. la 
. aJ<• Dérobée'' et d'aùtres plus douces comme le« Bal de Perros. n, le 
: · « Pikela ", la << Danse des Baguettes "~ · · · . . 

· : 1 - Bal de Perros 
:. 2_.- PikÎ3la ·• • 3- En Avant-Deux • 

4 -Danse des BD guettes 
5 -Dérobée 

: . . . . .. . ·. ..·,. 

: . . Ai risi se termine le <i. Tro Breiz i> de la dame. Nous sommes large~e 
: éprouvons à danser nos gàvottes, nos ridées, nos jahâdos, et si nous 
• Bretagne. · • ~ : . . .. ~-

•• •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

• • • il • .. 
• • • • •• 

/:• ,• 
' : '· . . J: • 

C'est Je pays des poèt~s et des méÎodies.sentilnentales. C'est surtout 1·: 
pays des .ridées, danses lentes, marchées, caractéristiques par les ': 

moù:yements des b_ras. ii 

. = 4 ~ Ridée de P(;mtivy • 

« de Locl\1ariquer 
5 - Hanter dro de Carn ac .. : 
6 ~- Gavo1te de Guéméné : 

LeV~- La Basse Oornouaille_--Ke.rne Izel 

• • • • .. 
. · .Nous nous rapprochons du point de d@part. Le pays du soÎeil, ·de !.· 
ladouceurni:a.rine, 'des rivières merveilleuses nous invite àu spectacle. • · 
de ses ~Iàùsés soup,les, glissées, élégantes : . : 

. . . 

1 ~ Gavotte-·d11 Cap 
2 - « de Pont-A ven 

« de Châteaulin 
. . 

· 4 - Bals à 2 de Pont-A ven 
5 -Bals à 2 de Rosporden 

6- Bals à 4. 
7 ~ Bal~ à 8 

... 8 - Jibidi . 
-9- Skubel 

· 10- Jabadao 

• • • • • • • • • • • .. . , 
• •• • • • • • •• 

sés, si nous ~vons réussi à vo.us faire partager le~piàisir que nous : 
hué à mieux vous faire connaître et aimer notre. petite patrie : la J 

• .. 



. Dans un e~sai de classification 'des danses bretonnes paru .il 
y a quelques années ( 1 ). Docteur J. Anthony, Niginaire . de 
Chât!laulin distingue trois écoles on trois groupes de d'anses : 
l'école de Pont~ A ven. l'école des montagnes d'. A rrhée et dPs 
montagne_s Noires, et l'école du pays cie Vannes. Il ne citepoil1t 

lé'Ttégor dont les danses· fotJt d'un caractère moins marqué. 
Ilmontre commént ces twis écoles s'oppQsént _sur plnsien!'s 
points... . · 

JI rem'lrque très justement que Çhâteaulin situé entre }f'S. 

montagnes d'Arrhée et la région- de Porit-Aven, au point de 
contact entre la Basse et la Haute Cornouaille, opère de pal' sa 
situation. même, .]a transition entre les danses de ces deux 
régi<Jm. La gavotte de 'Châteaulin, pâr exPmple, ~.subi- rin­

•flùencÇ et de Pont-A ven etel es moo Lagnes d'A rrhée. Ce qui la 
caractérise, en effet. c'est la gravité el la solennM. Elle a un 
peu la majesté des danses de Pont..:AYrn, mais elle est beaucoup 
plus réglée :. tous· les danseurs font exactement les mêmes 
mouve~ents. Comme la gavoLie des montagnes. elle (le. dame· 
en farandole, mais le pas q'est pas martelé; au contraire, il. 
tend à ~èvènirglissé. Et par là, encore, il r11ppelle. un pen la 
gavotte de Pont-Averi. Le rythme est plus lt,nt que celui des 
montagnes. La gavotte de Châteaulin a toujours un ·caractère 
trè·s réservé. . · . . · 

Notre Cercle Celtique profitant de cette situation favorable, se 
devait d'étudier en même temps que les danses de ses envi.rons. 
immédiats, celles de ds deux regions qui ont influé sur elles. 
C'est ce-qû'il a fait · ·· ·. 

(1) ~Contribution· à l'étude du Folklore breton (danses, luttes, · airs 
J?.Op:ulair,s) -~e~te ~e J. ·Anthony, paru en 1942. 

. . . . : . " . . . ·" ~ ' .. ,. . 

Etude par Jean D'HERVE· 

.'!. ··~· ••••• 1111 .• _. 111111111 •• ··--~·· 111111. ~· ................. . 

L La Eomparde } 
~ · - ··· •._•aaar:~l!là·aaliallill aalu:a:!'lilllulallaaaaailaaaaalll·a .. a •• ,;. 151111u • .,.• 

La b~mbarde est l!O petit hautbois mstique trè.s simple. 
S.on ong1ne .est la même que celle de tous les instruments à 
vent perèés de trous, comme 1? . flûte ou la clarinette. Le·· 
premier instrùment füt la flûte de Pan, constituée dé plusieurs!' 
tubes de !ongueur inégale et accolés par rang de. taille,· leJ: 
_plus long donnant la note la plus grave, et le' plus court la' 
plùs aiguë. Màis on remplaça rapidement cet instrum~nt 

·. difficile. à manier par Un StOUJ tube percé de trOUS qui, ouverts 
successivement, donnent le même résultat. Ce furent la flûte 

· le pipeau, la clarinette, la bom.barde. etc... · · ' 
La bombarde est un. instrument ex~lusivement Breton et on 

ne le trouve nulle part ailleurs. · · . 
Le son est pr6duit par la vibration de de~x lamèlles de 

· · r.oseau ac:olées sur un tube .constituant ce qu'on ?ppelle 
· 1 anche qm est donc double comme celle 'du hautbois. 

••• ~RIIIIl!JIIIilllc:IIIII_MIIIIIItlll,~::u.'lllllllllllllll~ 11111111!1 •• 

€ Le· Biniou : 
·••aaiulaaalll'•a••••••a•••••••••••• Dll~· ••• •• 

Le biniou a ri contraire 
avant de parvenir ·à sa· 
forme actue!'Ie a subi de 
nombréuses · ·trarisfor­
·mations. 

Le · biniou est plus 
. vieux qu'on ne le cr'oit, 
car aux preini(1rs siècles 
de l'Ere Chrétienne, on. 
le connaissait sous le 
nom de<< Sumphoneia >> • 

. Les Romains l'appe:­
laient << Tibia Utricula- · 
ris » : celle-ci n"étàit 

. composée que d'urie 
flûte, et d'un tube con­
duisant l'air dé la bouche ·· 



4 une outre qui servait à m_a,intenir constante prè~sioil . . 
souffle., c:erait, paraîHI, lïnstrument p.ational. des Roœa,InS .· 
qliil'Ütilisaient dans leurs _legions. L'Historie!l Latin Su~toJ,ie 
nousraconte dans ses Biographies ·des 'Douze Césars que 
l'Empereur N~ron aimait beaucoup à en jouer. 
.. Cef instrument s'est peu à peu ,propagé dans·· pays 
environnants, ·ma(s sous des iicoms différents. ,Dans chaqu~e 
contré,e il. év:olua_d'u11e façon,par.ticuJière .. · .·.... . .·· . · ... 

Au XV• siècle-Je tube conduisant l'air dè la bouche à l'outre 
. fut remplacé par un soufflet placé sous· Faisselk' .La corne­
~ use Auvergnate et Ie · wPiob Mor>> de'S · Basses Terres 
d'Ecosse subirent ce changement. . · .. . . 

En Grande Bretagne, jusqu'au XV< siècle, il gard~ 
structure de la Tibia Utricularis. A cette époque ôn àdapta à 
l'outre ·un bourdon· donnant une note fondamentale .d'une 
octave au-dessous de la tonique de la flûte . .Plus tard un autre 
bourdon semblable fut ajouté et enfin un grànd bourdon 
donnant deux octaves au-dessous de la tonique. Gest'en Ecosse 
q~e nous trouvons cet insfrùment. Le << Bag Pipe '.>i est l'ins­
trument national des Ecossais; etJes musiques, des régiments 

·des-<< Haùtès Terres n en sont ~niquement cOmposées: n· est. 
dè toutes les manifestations religieuses, civiles et militàir_es,. 
et tous les Princes de Galles et d'Angleterre Ont léur ·sonneur; 
de<< Ba~ Pipe n .1:rarticulier. . , ... ·. . 

Erllrla.nde il a évolué de façon plus .compliquée. Le _ 
<< Horn Pipen)rlaridais e~t composé d'une flûte, d'une< outre 

. et de plusieurs-bourdOns. Ces dernièrs.sont percés de trous, 
ce qùi pe~:mét de donner .des accords L'outre est actionnée 
par un soufflet à pédales. Il faut nécessairement deux sonneurs 
pour jouer de cet instrument; l'un ten~nt}f! flûte et l'autre les 
bourdon$. C'est pourquoi il est de .plus en plus délaissé·. et 
remplacé de nos jours. par le « J3ag Pipe n ou· comemuse • 

· Ecossaise. · 

. En Bretagne la Tibia Utricularis ne s'est pas transformée 
de la même façon qu'en; ~cosse ou en Irlande~ Au contraire. 
comme le dit Dorig Le Voyer dan's sa<< Méthode de bombarde 

· ·et de. biniou n, le biniOR a en 'quelque SOrte évolué dans Un 
. mauvais sens puisque son ton .s'es:L élevé {1rogressivement 
jusqu'à l'octave. . . , . ·. , . 

Le biniou, qu'on appelle actJ;~ellerrierit. << Biniou Koz >> ne. 
comporte qu'une outre, un sutel (tube condpisant' l'air .de. la 
.bouchè à l'outre), une flûte ou levriad etun bourdon donnant 
-une octave au-dessous de la tonique de la bombarde. La flùte 

• oulevriad est tr~s courte : eUe ne mesure guère plus de 14 cm, 

' ' / ' 

, . tè quhxplique sa ton~lité ·s~~érieure d'üne octave 
· la bombardé. . . . , · ... ·. · .· . . .. . . . . 

La tonalité dù biniou et de-la bombarden'estpas la· même 
· dans' toù•tes les· p~rties de la Bretagne : En sol. et La en ·N" 

Guérande, ~Ile passe au .Si b~molet Si au V ànnetais pout-.,.se 
trouver en: Ut en Cornouaille. On en trouve même quelquefois 
e~ Do dièse à l'ouest de cette dernière région. · 

· - En"-Bretagne le biniouest apparu beaucoup plus tard. gue 
dans les au.tres pays Celtes. Du moins, il ne s:est vraiment 

· manifesté en ~ublic que très tard. • .. • 
On suppŒseen,effet, et certains tendent de plus c;:n plus à le 

croire, qùe le. bi'niou dat.erait de l'époque à. laquelle '·les 
. . Romains occupaient notre vieille-Armorique. Notre instrument 

. · neserai.t'que la« 'ribia.Utricularis nlégèrement modifiée par~· 
- l'apport d'un bourdon et l'élèvement pçogressif'de sa tonalité. 

Toujours est-il qu'au XVI• siècle il existait, €ar des pièces 
d:ornemènt brodées déCouvertes au Porzay et daps la . région 
dePieyberi. nous montrent un sonneur de biniou: en costume 
du XV• ou du :XVI• siècle. . . . . . ·· 

Au XVIII• siècle il se faisait entendre dans toutes les fêtes 
religieuses et profanes. Pas un.e veillée, un mariage ne. se · 
fai.saient sans la bombarde ni le biniou. -c'étaient les semeurs 
de joie et de gaieté indispensables. Jusqu'au xx• siècle ils ont . 
été très populaires eri Bretagne. Leur~ déclin ne vint qu'après • 
la guerre dè rgq~rgr8 lorsque l'accQrdéon fit son apparition 
dans nos campagnes. Celui-ci sédùisit rapidyment la jeunesse 
et supplanta complètement le biniou. La plupart des sonn~urs 
durent s'effacer car le métier- ne payait plus. ·Rares furent 
ceux qui. ne suècombèrent pas et qui si vieux soient-ils se 
faisaient encore entendre' chez nous. 

Le binio~ et 1~ bombarde étaient appelésrà disparàître 
définitivement et sans espoir de ren:aître car les vieux sonneurs 
s'en allaient P,eu à peu de ce monde et le_s jeunes,de nos villes . ··· 
et de nos campagnes semblaient les avoir oubliés pour toujours . 
. Ce n'est que quelques années avant cette dernière gue~re 

. qu'unsonneur, Hervé Le Menn, de Paris s·e décida. à lancer 
un mouvement d.estiné à ·faire· rem~ître nos instruments\ 
populaires. Il laissa un peu de côté le<< Biniou Koz 1> qui avait 

·perdu la .faveur du public pour adopter'la forme et la- tonalité 
en La du « Bag Pipe>> Ecossais. Une Ecole de jeunes sonneurs 
se forma bientôt sous sa direction et soi.'is le nom de<< K .A~ V; » 
<< Kenvreuriez Ar Viniouerienn >>. . ,. · 

Quelqu'es années plus tard un j~une sonneur de cette école; 
· . norig Le- Voyer, venait s'installer en Bretagne. même, à 

Ploërmel. H créa unbiniou à deux bourdons dOnt la flûte ou 
' ' 

/. 

.. ;- . 



~' ' ' ' ' - -- . ·. - -.. . . . 

- lev riad ~a)a mêm~ tonalité qùa Ia bombarde. Ix' l'appela cc Bi­
niou· Nevez >l ou ;r Biniou Nouveau n et adopta le Si .b'émol 
comme ~tonalité. Il créa ensuite un ,biniou- à- trois bourdons 
(un grand et deux petits) sous Ienom de cc Biniou Braz >> ou 

~: << Gran-q .-Bi"niou n. · -, · 
C'est ce cc Biniou. Braz n ~ trois __ bourdons qui 'est utilisé 

actuellementpar nos jeunes sonneurs dans_ tout~S les mani­
festations folkloriques. 

· YIEUX SONNEURS par Fanch FEREC 
' . 

' ' ' , 
Ils sont encore quelques-uns, dans le pays, à Cast, à Plo­

modiern, à Landévenriec, à Dinéault, à Saint-Ségal, à, Saint­
Thois ... Ce n'est pas une.:petite affairç ,de mettre la main dessus. 
Ils ne sonnent_pou~tant pas souvent: Je jour du pardon, le jour 
de la fête nationale. Çà ne les empêche pas d'avoir gardé 
l'humeur vagabonde. Ils quittent , la maison en douce et 
reviennent le soir, la nuit, le lendemain, ou bien deux ou trois 
jours après. Et persori'ne n'a rien à leur dire ~ · 

Vous qui allez les voir" vous avez sûrement envie de leur 
demander des ... tuyaux, ou même des anches;-vous avez peu.t~ 
être l'intention de risquer : o· Votre petit biniou n'est pas à -
ve~dre ~ ." S'ils ne sont pas trop jaloux de leurs privilèges (cela 
arnvej, Ils vous conseilleront..· S'ils sont- complaisants' (cela 
arrive), ils vous ferqntdes anches. Mais vendre leur biniou! II , 
leur est plus cherc:que le jour. 
· Cependant vous êtes diplomate, vous gagnez la confiàri_ce du 
bonhomme, et le voilà parti à vous raconter le bon tëmps :. 
croyez-le, il n'y a plus de ces vraies noces, plus de ces · vrais 
pardons où l'on buvait du cidre par-dessusles narines, où l'on 
mangeait sans faire semblant o jusqu'à en être tout rouge en 
sortant de table n. Le bon temps ! La feJUme du sonneur, du 
.coin où elle tricoteOvous écoute; mine- de den. Le bon temps· 1 
Elle, soupire ... Mari toujours absent, faisant noces et conquêtes, 
Le bon temps ?, Mon Dieu, oui quand même : on était jeune et· 
gai. Et la musique étrange du biniou, entendue de très loin 
dans le passé, a tellè_inent de saveur! 

Mais les vieux sonneurss'en vont, unà up, emportânt avec 
défiance les secrets des airs que nous n'entendrons plus car ils 
ne sont pas écrits, des chansons qui seront perdues, des contes 
quiio,ne seront plus contés. Ils en connaissaient, non seulement 
des airs de danses bien bretons, mais des chansons du • pays et 

. rien que du pays, des contes qui ne" sont que du·- terroir. Et 
voilà comment, à chaque soim'eur qui s'en va, c'est. un peu de 

' -- )'' 

la tradition qui s'en va. Et voilà pourquoi nousaimonsles :vieux 
Sonneurs, rions allons l~s voir, nous leur parlons d'autrefois, 
heux;etix si, en retour, nous arrachons la fave.ur de puiser au 
trésoqlont ils ont la trop. farouche garde, celui de la tradition 
bretonne, la vraie. 

fol~lorre de la vallée de l';;Dulne. 

• . GRANDEUR & DECADENCE 
. DU FOLKLORE DE PLEYBEN 

par JOS Le Doaré 

II semble que l'on ne se soit pas suffisamment rendu èompte 
de l'importance considérable que poUvait présenter une 
exposition comme celle qui fut organisée à. Pleyben,' par les 
jeunes et spécialement par la J. A. C. au mois de Mai 1947. 
· Et cependant, pour prusieurs d'entre eux, cette exposition 

fut une révélation, en même temps qu'une découverte_du pays 
dans lequel ils vivaie~t, sans souvent le connaître. et s:ans se 
douter des richesses folkloriques què l'on_ pcuvait enwre y· 
renc.ontrer. 

-Mais cette exposiüonde Pleyben, en même temps qu'elle 
nous présentait les choses du passé : vieilles coutumes., arts et 
traditigns populaires, évènements historiques, · ·hommes 
èélèbres etc: nous permettait encore d'obser~ter la situation 
actqelle de l'homme dans ce ·pays, son adaptation à la vie 
moderne et ses possibilités de réalisation dans l'avenir~ 

Et s'il faut apprécier le progrès considérable dû à la 
· 1140dernisation de l'outillage agricole, nous devons déplorèr 

aussi l'àbandon des arts et coutumes traditionnelles que rien 
. 1 • -

n'est venu remplacer. . 
Dans ce pays en effet, comme dans bien d'autres régions, 

les traditions ont été interrompues entre les deux guerres de 
14 et de 39· Sous prétexte de s'adap.ter au rythme· pe la 
civilisation actuelle et d'acquérir le confort moderne, on m 
était arrivé, en adaptant le mobilier et les coutumes de la ville,' 
a un enlaidissement dù èa.dre de la vie et à une banalité qui 
ne presentait même pas toujours le confort souhaité, 

. ' ,_ \ . 

i' 

'- i. 
_.,_. 



· Cette expositionavaitavant to~t ~~ur but de ~ous' mo~trer .·.· 
Pleyben sous ses aspects les plus caractéristiques ,et les plus 
humains. Après avoir.sitùé le milieu on noua morHrait les 
réactions de l'homme dans ce mili~u, son évolution et 
activités d~:; relation. . 

Sm· un plate_au qui domine la vallée de l'Aulne existe un 
gros b.Ourg qui s'appelle Pleyben avec la campagne éte~due 

·et. variée qui l'entoure. 
Des tableaux et des cartes ilh,1strées de nombreux documents 

nous permettent d'en. connaître les problèmes géolOgiques, 
géographiques agriColes et même industriels ( ainsil'industrie. 

·. de l'ardoise à POnt'-Coblant} se ri.!pportant spéi:ia'l\!mént ~*ce 
centred'intérêt qui constitue lé milieu. . · · ., . ·· 
• D'ans ce pays, des gèns ont véc.u autrefois, d'autres y vivent 

.encore. aujourd'hui . et· sont aùx prises avec les mêmes 
' diŒcultés, menant eux aus.si- « la batail\e de la _vie » dans ce 
milieu particuli~r qui est le leur, luttânt avec lé. climat,_ la 
terre et les eaux... ·· 

·Il leu~ faut se loger, se J10urrir, se vêtir puis eiitrèr en 
relation avec d'auti:es hommes et procéder à des échanges. 

.Ce sont les problèmes de l'habitat, des. cùltures, de .· 
· !'.artisanat, descommunications, des foires et des mafchés. 

De nombreux documents photographiques, des desseihs, 
des ~chémas de même que quelques obj.ets usuels permettent 

. de considérer tou's Jés aspects de ce nouveau problème : les 
réactions-de l'h,omme dans le milieu. · . ·· 

Mais ces habitants de Pleyben sontaussi préoccupés par le 
problème reli'gieÙœ. Leurs aïeux en ont laissé des témoignages 
éloquents, marqués, pour de longs siècles, dans le dur. granit 
breton. 

Et l'exposition nous permet, d'après des pla~s, dessins ou 
photographies d'admirer la magnifique église du bourg· avec . 
sa tour renaissance et ses cl@chers, le calvaire monumental 
avec ses curieux personnages; le porche des morts', l'élégant 
ossuaire. Nous sommes en préssnce d'un des plus ·beaux _ 
ensembles architecturaux de Bretagne. . 

Les six trèves de la paroisse ont aussileur intérêt avec leurs 
cha pelies bien typiquerrten t bretonnes, leurs calva'ires et 
souvent encore leurs fontaines. 

Enfin quelques vieux saints de bois peints. nous montrent 
une facture, peut-être parfois naïve, mais cependant bien .. · 
émouvante' par la sincérité de leur impression~ · 

Et pour terminer, dès panneaux forts bien présentés 

· .. 

raèontêrit It~s tradiHons particulières 
de Pleyben. . · · 

Les unes en harmonie avec le cycle de saisons, iès ·autres 
en relation avec· les grandes étapes dè la· vie- de la naissance' 

·à la mott. - ' . 
C'est pl us précisément ce dêrnier aspect de J'exposition -qui 

·constitue le Folklore de Pleyben. 

( .. 
. La partiè la pins intéressante et la plus instructive de' l'ex­
. position restait certainement cette étude des arts et trf}ditions 
populaires~ . . ·.. . . 

Si les grandes seigneuries qui se partageaient autretois les 
·terres de Pleyben nous étaient repres,entées par plus d~ vingt 
bl~sons nous n'avions pourtant que pelJ de tenseignem~nts 

·'' sur leur .histoire, exception faite pour. J'illustr~' maison ~de 
Tré:;iguidy dontle nom est.une desgloires de la Bretagne. 
· . Presque tout.es les. manifestations du passé que nous avions 
sous ·les yeux étaient .donc des manifestations . des art's et 
traditions populaires, en un :mot du Folklore de la. région de 
Pleyben. · .. . . . .. . . . 

Mais dans ce domaine, co.cnbien de découvertesîntéressabtes 
mériteraient· une étude attentive qu'il. nous est impossible 
d'entreprendre ici. · . ' .. . . . . 

· Nous ne pouvons qu'en citer rapidemérlt quelqu.es-unes : 
Voici d'abord la reêonstitutio'n d'un intérieur de ferme de 

Pleyben vers r83o. N~us retrouvo,nsle lit~clos avec sdn, banc 
tosse!, lè joli berceau d'enfants, les bancs sculptés a\ltour du 
foyer, l'armoire massive, le vaisselier, la lourde table-:-huche 
avc;:c ses larges ba~cs et lé porte-cuillères suspendu au-éles~;us. 

Urie vingtaine de cadrans solaires nous montrent leS' 
fantaisies décorative~ des vieux artisafi's du schiste. 
• Plusieurs objets usuels dès travaux de femme permettent de 
saisir l'évolution du progrès dans ce domaine. · 

Le costumé de la région de Pleyben nous est exposé. par 
des d.cicuments anciens ainsi que· par des reèonstitutions de 
viei!Ies c-oiffe'> et de jolies cornettes de commÙniantes. 

Les. cos tu ines d.'hommes aux gjlpres nobles nous sont aussi 
présentés. Avec ces costùmes là, on dansait autrefois, les j~urs ·' 
de fête, les gavottes et jabadao de la ·région de Pleyben. · 

· A J'aidede photographies, nous pouvons étudier l'évolution , 
· ··~e_'l'habitat dans larégion de Pjeyben. Les vieilies maisons 

onf encore belle allure av~c leurs porJe5 cintrées et l.eurs 
ir~nds toits d~ardoises. · · 

/ 



'La_ 'plupart possèâentaussicette ,cu-rie' us-e aÜe avancéê; qui ~­
se c!égage du milieu_ de la maison; c'est l'apotheis·. Là se 

'mettàit, "tout près la fepéhe, la 'table commune. qui ·pr.ena,it 
ainsinioins de place et était mieux éclairée.· .. · . . · 

_ QÙeJques anciens manoirs riOUS montn~nt enfi~ des port<,:S 
• plus ou:vragée~ et des fenêtre~ à meneaux qui .• ne, manquent 
pàs de ca:chet. . ' .. 

Majs la partie la plus originale et cert~inement aussi Iaplu~. 
intéressante du point de vue folklorique était le résultat des 
enquêtes menées dans les différents hameaux de Pléy,ben par.-
les jeunes depuis plusieurs mois. · 

Des tableaux parfaitement_ -préaeptés nous font· ainsi 
connaîtr~Jes vieilles cou turnes localeS, les d.ictol)s PQRUla'ires, 

·les tradition$ du berceau a la tombe, . Jes . rites habitu~Js du-C 
cycle saisonnier ; parfois même les pr-atiques supersÜtieuse15, 
enfin les contes et ._.légendes éncore èonnues de~ vieilles . 
persoiln~s.- · · · ·. .· · •· • . · · .. · 

Notons, pour terminer, le Folklore religieux qui nous' 
permet dé rètr~uver les deilles pràiiques·de jadis : les ri~e$ de ··. 
pardOn et fête~ de Trèves, les traditions des dévotions aux . , 

. sa:ints et le pouvoir guérisseur de ces saints et vénérés 
personnages. ( 1) . - · . · . .. . 

Enfin quelques traditions inspirées du culte des morts jadis 
si en honneùr dans nos campagnes. · · . 

En regardant toutes ces richesses fol.klorique~, si heureu- · 
sement présentées pat des organisatèurs de tale'nt, nous avions 
I'irnpres!!ion de -retrouver l'âme de la vieillt paroisse de 
Pleyben. · · · · -

Sous des dehorsun peu .fruste parfois, elle ne manquait pas 
de grandeur et dcnoblessè. 

Décadence. _ 
. . 

En-face d~ cette riche moisson du passé que pouvait donc 
nous présenter la tradition actuelle de Pleyben.? 

Les beaux meubles d'autrefois àux lignes sobres, aux 
dess,eims naïfs et curieux: niais toujours décoratifs : lit-cio!!, 
armoir~l, vaisseliers, ont disparu presque cornplètem~nt, .· 

_ , surtout clans les fermes aisées. 
Ils ont souvent tait place non pas à un mobilier rustique .. de 

tradition, aux formes qouvelles.. adaptées . aux éxigeances 
d'aujourd'hui, mais hélai"< à de!> meubles style moderne passe_;, 

, • (t) Les six· trèves; ou subdivisions de la paroisse de· Pleyheri; q~l "';j'ift 
ehëore leurs çhapeÜes~ sont : Gjirz-Maria; Lannelfec,l~ Trinité, la Madeleine, 
St-Laurènt et Guénily~ · · · · 

.parf6ut d':un modèk'standard.fabriqùé en série par 
galeries Mach-in~t-Cie.., de;Parisbieq ~ntei1âu (çà 
rich•). · _;, · ~ , , , - . ·. , • · .• · · · · ~ .. 

. Un peu patto'ut on tètrou,ve donc de ce'> buffets modern~ 
. :style, 'avec leur indi13pensable glace et plaque ·d~ ma'rbre ! 

Quand. ce n'es·t pas encore une production faux-,bretori lourcie­
ment chargé ,de biniou.Series ridicules 011 de. banalités encore 

· _ pires : ari tant de chefs- d'œuvre de . décadence et de- ma.tivais 
goüt! (2) · . . . . . . ... 

L'exposition avait au moins le mérite de. nous montrer une 
~ali~ Il)Oderne avec mobilier en bois uni et simple. 

S'iln'avait aucun caractère ni aucune originalité, ce mobilier 
gardait, par la simplicité même. dè ses. formes, une grande 
sincérité. · . . 

Mais il ne serait pas difficile de fàire mieux sans plus de 
frais,! . . . . · . ~~> 

Une c\:leminée, œuvre pourtant méritoire d'un artisan local, . 
• représeb.tait, dans des formes lourdes,. èes desseins cons~ 

ciencie~sement copiés et assemblés sans.harmonie .. 
Les cadrans solaires disparus, n'ont pas· été remplacés par J 

des hot logés -elles ont pour'tant bien~-du cachet ces horloges 
de campagne avec leurs balpnclers qui rythment Je te)llpS d'un 
mouvement lent et régulier;- Mais nous avons .un peu partout 

· ·.··. les, cc carillons _de Wèsminster )l de grande série ! (et même 
pas une pendule moderne, dans. un boitier qui serait fabriqué 
par un artisan local.)- · · · · · · 

La 'maison de terroir a été abandonnée en· de· non'lbreux 
· endroits. Il eut été possible de la: moderniser. avec goût; · 

comme cela s'est fait à Kerl~o en Cast, mais on a préféré la · 
remplacer pal" quelquès villas banlieusardes de~ style ·1900, ' 

mais plus souvent encore; par un grand cube banal de 
· rhaçonne,rie l;>adigeonnée de blanc, sans caractère, sans cachet;· 

sans g·oîit ! rompant toute l'harmonie du 'paysage< ne· fut-ce 
que-pa:r sa méconnaissance dti.clim'ltet du matérieLlqcal. 

Quant au costume, il serait peut-:ét-re préférable de !le pas · 
en parler ! . 

, L~ jolie cornette de comm. union a disparu depuis plus de 
30 ails. La coiffe pourtant réduite, à un simple filet n'est plus 
portée que par des femmes de plus de 3 5 ou 40 ans. 

(•) Il convient cependant de précis~r cque cette décadence dÙ Folklore ~s.e 
_. retro:uve, de façon presque identique, da!ls la plupart de nos bours-s et fut 
-. surtout ~intènse il y a une vingtaiù<:J d'années. · , 1 : 

AujoJird'hui les. jeunes comprennent 'mieux la: nécessité de revenir à une 
adaptation ratioi)Pelle du mobilier, de· l'habitat etc des coutumes folk.lo~ 
riq;ues, dans le. sens. de la_ tradition bretonne 'uthentiqU:e: ' . 

1 ' • ' 



.·dlsp,âtu'.:depuis 
lor1gtemps .. Il est remplacé bien enteudù, par le vè:>ton . 
démocratique, hi casquette internatipnale <;t, q.Ujourd'hui lé;: 
béret ·basque. . . . -' . . 

On eut souhaité que, pour les ·fêtes au moins, . quelque 
élémen:vdu costume. se conserva encore. Le renouveau apporté, 

e ··par le cercle c~ltique de Châteaulin, à un costume presque · 
identiqqe, semble prouver qu'il ne manquait nidecrrâce ni de . 
distinction. · ·· · , · · · · · 

Si les dictons populairessont encore en usage,· la plupart 
des traditions ont été abandonnées, sans q_ue rien ne soitvenu 
les remplacer, sinon les . coutumes de· Paris, dans quelques 
fêtes popqlai,res. . _ . _ 

C'es~ ainsi que les ·vieilles chansons du terroir ont été 
remplacées par- les dernières chansons en vogue à Paris, . 

· genre Tiqp-Ro.ssi ou !Vlaurice Chevalier et souvent bien plus 
médiocres encore· 1 · · · ,._ 

Quant aux darses bretonnes, iin'enest mémeplus question 
sem ble+·il. · ' · . _ . _ _ 

Notons cependant à l'actif des jeunes de la J.A.C. un 
effort très intéressant pour -rénove.r les· fêtes religieuses des 
trèves avec les je.ux et distractions repris dans la tradition. Ils 
recherchent aussi à l'occasion des mariages, les chants du 

·_pays et le rythme des danses de chez nous. 
Cet effort méritoire se devait d'être souligné. 
Il n'est pas ~écessaire, en parlant maintenant du . Folklore 

-religieux d'aujourd'hui, de mentionner la lamentable invasion 
de la statuaire de St. Sulpice qui s'est répandu àPleyben comme­
aifleurs(peut-étre moins:qu'ailleurs, il faut l'avouer). Un grand. 
artiste : Maurice Denis a fustigé cela, comme il convenait. 

·Mais les vieux ca!.vaires breton.s si émouvants, tels que celui 
de Lannelleé et de Restayidan, resteront-ils aussi les dernières 
œuvres d'art de la statuarre de granit? Il faut le craindre si 
cl' on s'en refert à ce calvaire banal et de série (il y en a au . 
moins 20 ou 25 dans le Finistère !) qui· fut érigé en 1945 à 

c Pont:-Coblant ; faUte d'avoir tait appel à uri artiste, ~·est-à­
dire à celui qui a le doa de créer, et non 'seulement à un 
artisan, aussi habile soit-il, -qui rie.,peut qûe copier des mo­
dèles de série. L'exemple du calvaire de Kerluan érigé en 
1946, prouve, si besoin était, qu'un artiste peut encore de nos .. 
jounrcréer des formes originales et harmonieuses tout ~n . 
's'inspirant des œuvres du passé (croi_x: celtiques).· 

Quant. aux lourdes tombés en faux marbre qui commencent 
à érivahir no!) Cimetières, il est préférable de ~è y~s en pa~ler 
du tout... · .. · .. · . . . . , · ...• · ... ·. 

. _ ._.· -Devantune situation sirragique et si dé~espéré~, du Folklore 
aCtuel, qui n'est pas seulement celle de Pleyben mais de bien 
des 'communes de Bretagne, est'-i} ·possible de faire qùelque 

·· chùse '? . . 
. Il rie.s~agit pas bien entendu de revenir à la chandelle de 
·.-~résine·, ni.de cOucher· à nouveau dans un lit-clos. Mais il ne 

s'agit pasnon plus de se laisser allér à la standardisation ni 
···aux Œuvres de sérié, dans la médio_érité et 'là banalité 1 · 

Copier 'l'ancien ? Il n'y faut pas songer non plus. 
Une seule chose est possible : . · . · . 
Reprendre la tradition où elle fut abandonnée, ·. . 

. Tel sera le grand mérite des cercles celtiques, quand ils se 
' rendront vraiment compte du rôle· importa:nf . qu'ils sont 

appelés à jouer dans le pays. 
Telle sera aussi l'œuvre de certains groupements aussi bien 

le tr~vail de cc Ar Falz >> desinstituteurs laïques,. dont il faut 
souligner. l'effort très intéressant d'initiation dans nos écoles, 
que le travail parallèle entrepris depuis l'an dernier par les 
instituteurs libres, sous la direction de M. Seité. · . 

Mais surtout semble-t-il ce sera l'œ,uvre de rénovation et 
d'adaptation que la J.A.C., dont l'importance dans le pays est 
indiscutable, sera amenée à. entrepréridre. pour s'adapter aux 
possibilités actuelles, d'un renouveau dans l'art et les traditions 
populaires. . . 

La reprise des traditions permettra de récréer, un JOUr 
prochain dans la ligne de la culture bretonne un Folk/oN} 

. vivant. 
·Pour renouer la chaîne, pour retrouver la tradition, il faut . 

avant tout observer quelques règles essen~ielles : 
l') Conrtaîrre les traditions précédentes avant leur dégé­

nérescence ou leur décadence (ainsi la coiffe; pour le~ cercles 
celtiques de la région de Châteaulin, doit êt.re reprise non.pas 
à son dernier stade.où il ne reste plus que 1 ombre des a1les,. 
mais à son stade le plus logique de l'évolution dàns le se11s 
pratique et utile.) . _ · 

2") Connaître et apprécier les modalités de vie actuelle et le~ 
exigences d'aujourd'hui (s'il faut un appareil- de T.S.F. dans 
la ferme, pourquoi ne ser~it.:.il pas à l'abri dans un meuble 
traditionnel ou ·mièux, n'aurait-il pas un coffre àdapté .et orné 
suivant la tradition bretonne~ (surtout pas de biniouserie ce 
serait èncore pi ni! ! ) . _ · · 

· 3") Se former le goût par compara.ison : voir de belles 
choses, lire, étudier: (rôle du cinéma, de la photo, de la revue) 



. provinces. . . . 
4") Enfin ténir compte bien 

·milieu : situation·, climat; matériaux du pays, 
·adapté aux travaux. . . ' . . . . . 

Ainsi • cette exposition. de Pleyben, en nous révélant. la . 
grandeur et la déçade_nce du Folklore d'une région. de chez ~ 
nous, aura eu lè grand mérite de nous ouvrir les yeux. Par là 
même occasion elle nous aura per111is de nous reg di-e compte· 
.de l'effort qu'ilfaudra faire, pour nous remettre dans la note 
de la tradition bretonne authentique. '-- · 
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